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I /  Destins Collectifs 
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par Philippe Deladerrière 

Pour le 18èmes, quelques études ont été réalisées dont : Bour-

rachot L. et Poussou J.P. : Départ de passagers pour les Antilles et 

le Canada par Bordeaux, Congrès de Figeac 1967, publié BSEL 

1971/4, p. 423-437. 

Pour le 19èmes, les travaux sont rares sur le Lot, bien que des 

départs nombreux aient eu lieu pour l’Argentine entre autres, sur-

tout après le phyloxéra de la vigne (1887 ?). M. Lapergue espère 

obtenir la liste des passagers du « Cordoba » parti de Bordeaux 

pour Buenos-Ayres en 1888 avec plusieurs Lotois. 

Jean BESSETTE (ou BESSÉDÉ) né à Cahors, s’engage dans le 

régiment de Carignan-Salières, compagnie du capitaine de LA-

TOUR, sous le nom de « Brise tout ». Il embarque en mai 1665 à 

La Rochelle pour le Québec et, sur 1200 soldats et officiers, 400 

resteront sur place, le roi leur allouant 100 livres chacun. Le 

3.7.1668, BESSETTE passe contrat de mariage devant ADHE-

MAR notaire à Fort-Louis, avec Anne SEIGNEUR récemment 

débarquée de Rouen. Il meurt en 1707 à 84 ans… D’où une nom-

breuse descendance ! – D’après Généalogie BESSETTE par Wal-

ter Vanier, fils de Walter et Joséphine BESSETTE. Ces embar-

quements de régiments entiers n’apparaissent pas sur les listes 

d’embarqués de l’Amirauté qui débutent plus tard – cf. ci-dessous 

via Bordeaux. 

Jacques FROMENT né vers 1680, fils de Pierre et Marie 

COUAILLER à La Daurade de Cahors, part pour le Québec où il 

épouse le 20.10.1717 à Saint-Sulpice Elisabeth LESCARBOT, 

d’où le Dr Adélard FROMENT (optométriste) : 130 – 13ème rue,  

LOTOIS aux AMÉRIQUES 17ème-19ème 

EMIGRATION AUX AMÉRIQUES 

QUERCINOIS ET LOTOIS AUX AMÉRIQUES 17ÈME-20ÈME S. 
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app. 3, Crabtree Mills JOK Québec. Impossible à ce jour de re-

trouver le mariage ou même mention du couple quercinois d’ori-

gine… Rien sur la liste de Bordeaux… 

François LACAZE, né au diocèse de Cahors, part au Pérou 

où il épouse le 19.8.1755 Justa Pastora SANCHET-

MALDONALDO (nom écossais Mac Donald ?) Il fut professeur 

à la Real Universidad Angelico Santo Toma de Quito, Equateur. 

Dr Massé 33360 Quinsac. 

Antoine VALETTE né à Bretenoux vers 1765, fils d’André 

et de Louise AUDUBERT, séjourne à Bordeaux puis part pour 

l’Amérique où il se serait marié deux fois, d’où Edwin VALLET-

TE qui cherche à correspondre avec ses lointains cousins restés en 

Quercy. [Cf. Q. 93/10 : rech. ascendance de Antoine VALLETTE 

né à Bretenoux v. 1765 fils de André né à Bretenoux et de Louise 

AUDOUBERT de Belmont. Il serait parti en Amérique où il se 

serait marié deux fois. Robert Malus 19, allée du Verseau 13080 

Luynes - membre Cercle Provence & Cercle Pyrénées-Atl. – Il 

existe l’Association américaine des Vallette : 8 rue de Grenoble, 

Kenner, Los Angeles 70065 et France-Louisiane 

« Retrouvailles » : 17 quai de Grenelle 75015 Paris.] 

Antoine FROMENT exerce en 1894 la profession de méca-

nicien rue Marco-Polo à Callas, Pérou. Il était originaire de Mont-

faucon (cf. vente enregistrée le 22.7.1894 devant Maître Toca-

ben). Gary Anne, Montfaucon en Quercy, éd. Roc de Bourzac, 

Bayac 1993, tome 3 : de l’Empire à nos jours, 257 p. index. 

BOISSONET, VERTÉS et un autre FROMENT, autres 

habitants de Montfaucon furent tentés par l’Amérique, mais il n’y 

a aucune certitude (même référence). 

Une famille de CARDAILLAC résidant au château de la 

Treyne émigre au Canada début 20ème s. 

Des LABURGADE du Bas-Quercy (originaires de Cahors) 

émigrent au début du 20ème s. Cf. Lartigaut J., Archives familiales 

du Quercy au Canada : les LABURGADE de Cahors (13ème– 18è-

me s.) 
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  par Christian Sussmilch 

Pedro de Mascarenhas, un navigateur portugais,  débarque sur 

l’ïle le jour de la Sainte-Apolline. L’île apparaît ensuite sur des 

cartes portugaises sous le nom de Santa Apolonia. Vers 1520, La 

Réunion, l'île Maurice et Rodrigues sont appelées archipel des 

Mascareignes, du nom de Mascarenhas. Aujourd’hui, ces trois 

îles sont couramment appelées les Mascareignes. 

Au début du  XVIIèmesiècle, l’île est une escale sur la route des 

Indes.En 1642, les Français prennent possession de l’île au nom 

du Roi et la baptisent « île Bourbon » du nom de la famille royale. 

En 1646, douze mutins chassés de Madagascar sont abandonnés à 

La Réunion. C’est en 1665 qu’arrivent les vingt premiers colons 

de l'île de Bourbon.   

Au fil des siècles l’île Bourbon devint une des destinations d’é-

migration pour de nombreux ressortissants du sud de la France. 

Grâce aux relations que nous avons entretenues avec  le Cercle 

Généalogique  de l’île Bourbon nous 

avons pu établir une liste de près de 

200 migrants que vous trouverez dans 

les pages qui suivent. 

On pourra aussi consulter avec pro-

fit le livre  recensant les 500 premiers 

Réunionnais. 

GASCONS à L’ île  BOURBON

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pedro_de_Mascarenhas
https://fr.wikipedia.org/wiki/1520
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele_Maurice
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele_Rodrigues
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mascareignes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mascareignes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Route_des_Indes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Route_des_Indes
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Madagascar
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 DE LA CABA-

NE 
Martial 

LA BA-

CHELLERIE 
DORDOGNE 

Maître en chirur-

gie 

DE LABAUVE 

D'ARIFAT 
Marc CASTRES TARN 

DE PINDRAY 

D'AMBELLE 
Henry 

SAINTE 

CROIX 
DORDOGNE Chevalier 

DE SUBERVIL-

LE 
Godin TOULOUSE HAUTE GARONNE Chef de la Vigie 

DE VILLELE Jean Baptiste TOULOUSE HAUTE GARONNE Officier de Marine 

DE VILLELE Jean Baptiste TOULOUSE HAUTE GARONNE Maire de St Leu 

DEJEAN HIL-

LAIRE 
Jean Baptiste 

SAINT PAR-

DON 
GIRONDE Econome 

DELCRUZEL Francois BORDEAUX GIRONDE 
Capitaine de mari-

ne 

DELCUSSOT Antoine 
VALENCE 

D' AGEN 

TARN ET GARON-

NE 
Officier de marine 

DELPIT Joseph Felix 
BEAU-

MONT 
DORDOGNE Commerçant 

D'ENGUY Jean BORDEAUX GIRONDE 
Capitaine de mari-

ne 

DESAIDES Gabriel BORDEAUX GIRONDE Marchand 

D'ESCAIRAC 

DE LAUTURE 
Henry LAUZERTE 

TARN ET GARON-

NE 

Capitaine  de Ca-

valerie 

DESCLAS-

SANT 
Bertrand RODEZ AVEYRON Précepteur 

DIRIS Martial BORDEAUX GIRONDE Instituteur 

DORSEUIL Henry LANGON GIRONDE Marchand 

DUCASTAING Jean TARBES ARIEGE Maître Chirurgien 

DUCASTAING Jean HERES HAUTE PYRENEES Chirurgien 

DUCLAUT DE 

MALLET 
Front Michel 

PERI-

GUEUX 
DORDOGNE 

Subrécargue de la 

Cie  

DUCONTE Guillaume BORDEAUX GIRONDE Tonnelier 

DUFAU Joseph ST FAUST 
PYRENEES 

ATLANTIQUE 
Maître Tailleur 

DUMESTE Jean GUITRES GIRONDE Marchand 

DUPRE Alexandre 
SAINT LA-

RY 
HAUTE PYRENEES Pharmacien 

DUPRÉ Antoine 
MONTAU-

BAN 

TARN ET GARON-

NE 
Soldat au Rt I de F 

ESCATA Marie PONTACQ HAUTE PYRENEES 

FABRE Antoine BORDEAUX GIRONDE 
Enseigne de vais-

seau 
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par Christian Sussmilch 

La Généalogie Gasconne Gersoise a participé au Program-

me de Recherche en Démographie Historique (PRDH voir notre Hors 

Série N°6 Tome 1 p 119 ) initié par La Société Généalogique Cana-

dienne Française. Nous publions ci-après la liste des 76 gascons 

recensés et certains des résultats des recherches obtenus. 

Liste des pionniers Canadiens venus du Gers

Nom Prénom Surnom Origine Ma-

riage 

Nais-

sance 

AUGRAND Pierre LAPIERRE LAROQUE 1673 1634 

AUSSION Dominique PETIT BARRAN 1711 1676 

BARRAN-

QUET 

Jacques MASSEUBE 1755 

BEFFRE Pierre AIGNAN 1750 1730 

BERNESSE Guillaume BLONDIN LECTOURE 1769 

BERTRAND Jean TOULOU-

SE /

RAYMOND 

ST LIZIER du 

PLANTE 

1699 1664 

BRANET Bernard DUCAS ST  BRES 1748 

BRIAS Jean LATREILLE ST MARTIN 1688 1631 
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 Soldat de la Compagnie franche de Marine 
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Les soldats gascons 
 en Nouvelle-France lors de la 

guerre de Sept Ans 
(période 1755 – 1760) 

Vous trouverez ci-après la liste des soldats gascons recensés 

pour le projet Montcalm ( voir  Migrations gasconnes GGG  tome 

1 Page 120). 

 Pour plus de détails ( régiment, lieu de décès, ascendants...) sur les 

soldats cités on pourra utilement se rapprocher de la base de don-

nées présente sur notre site et intitulée Gascons de Montcalm.  

Patronyme Prenom 
 Date 

naissance 
Lieu_  naissance  commune 

ABADIE Thomas 1729 Monlaur-Bernet 

ARTER François 1720 Tournecoupe (St-Pierre) 

BACHE Joseph 1733 Lectoure (St-Gervais-et-St-Protais) 

BEGUET Bertrand 1716 Cologne 

BERGALAS Jean 1736 Courrensan (Ste-Madeleine) 

BERROUET-
TE 

Jean 1737 Orgas ?, près de Auch 

BESNER Severin 1736 Cazeaux-Savès 

BOURET DE 
MARIN 

Michel 
1706-01-

24 
Le Pergan, auj. Pergains-Taillac (St-
Martin) 

CAILLAU Gabriel 1728 Puch, près de Condom 

CANTALOU-
ZE 

Jean 1727 Lectoure 

CAPDEVILLE 
Domini-
que 

1723 Poutous, commune de Montaut 

CHAPUT Jean 1727 Laverndeur ?, près d'Auch 

CLAUPET 
Joseph-
François 

1734 Auch (Ste-Marie) 



51 

II /  Destins Individuels 
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La famille LAGOURGUE  

de Lectoure à l'Ile de la  Réunion 

 Par Elie Ducassé 

Plusieurs de ses membres avaient ces dernières années écrit 

aux Archives de Lectoure pour avoir quelques précisions sur l'ori-

gine de leurs ascendants dont ils savaient simplement qu'ils 

étaient nés à Lectoure vers la fin du XVIIème siècle.  

Nous avons pu leur donner satisfaction, ayant eu la bonne 

fortune de trouver les testaments des parents des émigrants. 

Testament de Marie Lafitte, 
femme de Bernard  Lagourgue. 13 avril 1727 

AU NOM DE DIEU SOIT, Sachent tous présents et à venir, que 

ce jourd'huy tretziesme du mois d'avril mil sept cens vingt sept, 

avant midy, au Faubourg St Gervais de la ville et citté de Lectou-

re et maison de Bernard Lagourgue, bastier, par devant moy notè-

re Royal soubzsigné, présants les tesmoins bas nommés, fut pré-

sente Marie Lafitte femme dud Bernard Lagourgue, laquelle es-

tant couchée dans un lit de lad maison, détenue de certaines mala-

die corporelle, touteffois saine de ses bons sens ,mémoire et en-

tendement ,bien voyant, oyant et entendant et parfaitement co-

gnoissante, comme il a appareu à moi notère et tesmoings. 

 Et sur la certitude de la mort et l'incertitude de son heure, et affin 

qu'après son décès, il n'y ayt aucun procès entre ses enfants à rai-

son de ses biens, et ceste cause sans estre réduitte ny subornée de 

personne, mais de son propre mouvement, a fait et ordonné son 

testament et disposition de sa dernière volonté, comme s'ensuit:  

 En premier lieu comme bonne Chrétienne, elle a faict le signe de 

la Sainte Croixsur son corps et après a recommandé son âme à 

Dieu et supplié très humblement par les mérittes de la mort de 

Son Cher Fils Jésus Christ, de luy faire pardon et rémission de ses 

fautes et péchés, et lorsque son âme sera séparée de son corps la 
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Migrants originaires du Gers 

1.CARRÈRE Jean
 ° : vers 1772 à Auch 

 + : avant 1803 à Manakara 

 Arrivé vers 1795. 

 P : Jean CARRÈRE 

 M : N... DURBAN 

 x : 29 frimaire an VI (19.12.1797) à Saint Denis 

avec Marie Adélaïde Suzanne CHARPENTIER (1783-1849).d'où 

1 enfant. 

2. FITAU Pierre (ou FITEAU)
 ° : vers 1754 à Aignan 

 + : 6.6.1832 à 78 ans, à Saint Paul 

 Arrivé en 1790. Chirurgien major. 

 P : Louis FITAU 

 M : N... FRISE-TORIS 

 x : vers 1792 à Saint Paul avec Marie Geneviève Virginie BERTAUT 

(1760-1837) d'où 7 enfants. 

3. FOULON joseph Germain
 ° : vers 1747 à Lectoure 

 + : 16.9.1817 à 70 ans, à Saint Paul 

 Arrivé en 1781 " Maître es art et académicien en faits d'armes" (1787) 

 P : François FOULON 

 M : Anne LABOURGADE 

 x : 23.4.1787 à Saint Paul avec Jeanne Esther ROBERT (1766-1818) 

d'où 8 enfants. 

4. LAFITTE Joseph André Hypolite
 ° : vers 1770 à Pergain 

 Officier d'artillerie 

 P : Joseph LAFITTE 

 M : Marie CAILHAVEL 

x : 19 vendémiaire an IV (11.10.1795) aux Plaines Wilhems (I de 

F) avec Françoise LE FORESTIER (1775 -    )
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CHARLES et JOSEPH  DUPATY 

    Combien d’Auscitains savent que deux des leurs, Joseph 

et Charles DUPATY, sont à l’origine du plus ancien journal heb-

domadaire Louisianais paraissant sans discontinuité depuis 1850, 

au Bayou Lafourche, à Napoléonville jusqu’à nos jours? 

Napoléonville  et le Bayou Lafourche

Par Christian SUSSMILCH 

Bayou  Lafourche 
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Les premiers explorateurs français s’aventurèrent dans la 

région du Bayou Lafourche ( en raison de la forme de fourche de 

ce débouché  du Mississipi dans le golfe du Mexique). Au début 

du XVIII ième siècle, des indiens Wasah, Chawasha, et Chitimacha 

( tribus de la Louisiane en 1700) étaient présents dans les lieux. 

Les découvreurs Français donnèrent ainsi la nom de « rivière Chi-

timacha » au bayou et s’installèrent des deux côtés de la rivière. 

En 1779 et 1780 , le gouverneur Bernardo de GALVEZ fait venir 

un groupe venant des îles Canaries qu’on appela les Islenos, Dans 

les années 1785, Louis XVI accorda l’autorisation  aux Acadiens 

réfugiés en France d’émigrer. Répartis dans 7 navires, 1 600 indi-

vidus ( soit trois quart de la population réfugiée en France ) s’ins-

tallèrent en particulier au bayou Lafourche. Ce nouvel afflux por-

tait à 3 000 le nombre d’Acadiens réfugiés en Louisiane et contri-

bua à faire du Bayou Lafourche une colonie prospère. Allemands 

et  paysans anglophones viennent ensuite s’établir. Le Bayou La-

fourche  a été qualifié de «  rue la plus longue du monde » en rai-

son de ses rives très peuplées et de sa longueur 171 kms. 

Les descendants de ces colons constituent encore aujourd-

’hui une partie importante de la population de la paroisse de l’As-

somption où se trouve Napoléonville. 

D ‘après la tradition orale, Napoléonville, qui est le siège de 

la paroisse de l’Assomption doit son nom à un colon français 

ayant servi sous Napoléon Bonaparte. Le soldat est inhumé à Plat-

tenville dans le cimetière de Notre Dame de l’Assomption; l’égli-

se d’obédience catholique est située Highway 308 south.  Au dé-

but des années 1860 la principale culture est celle de la canne à 

sucre qui continue à jouer un rôle important. La population aug-

mente rapidement, 487 habitants en 1880, 945 habitants en 1900, 

pour atteindre le pic de 1 301 habitants en 1940. En 2017 Napo-

léonville compte 610 habitants.  

Trois évènements d’importance ont marqué l’histoire de 

Napoléonville. La création du premier journal de la paroisse, « le 

Journal de l’Assomption » en 1850, la construction en 1856 par 

Joseph DUPATY du "DUPATY- HOUSE" qui deviendra un hôtel 
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Le Pionnier de l’Assomption 

Le Pionnier de l’Assomption était le premier journal de la 

paroisse. IL a été fondé  en 1850 par Eugéne Supervielle, émigré 

français et  Devilliers. Le journal était publié en français et en an-

glais. Amadéo Morel deviendra propriétaire en 1853 et Conrad 

Mayor en 1856.Sous la direction de ce dernier le journal prendra 

le titre de  Assumption Pioneer. 

En 1858, Joseph DUPATY achète, avec son frère Charles le 

Pionnier de l’Assomption. Pendant les 25 premières année ils pu-

blieront le journal en français. Ensuite, les DUPATY donnent un 

nouvel essor en publiant annonces et avis publics en anglais. Si 

dans les années 1850 la dimension politique n’est pas absente, et 

même si un mélange de nouvelles judiciaires locales, nationales et 

internationales assurait une partie du contenu publié, le journal 

comportait aussi de la littérature, des conseils...et on faisait  appel 

à une plume : PRUDENT d’ARTLYS 
(2) 

 réfugié politique fran-

çais et rédacteur en chef du journal Le Meschacébé à Lucy dans la 

paroisse voisine de St James. 

En 1860, Charles cède sa part à son frère et part fonder un 

journal au Mexique.  

 En 1867, Joseph DUPATY meurt. Son frère Charles qui 

était revenu du Mexique en 1866, et qui dirigeait Le Cour-

rier Français à la Nouvelle Orléans, reprend son rôle d’éditeur 

dans le Pionnier de l’Assomption. Charles DUPATY s’implique 

beaucoup dans la vie locale et politique ( voir p .79 ) 



74 



77 

L’Hôtel DUPATY ( Dupaty House) 

En 1856 Joseph Dupaty achète à Napoléonville un lot qui 

fait l’angle des rue  Levee et Franklin à un certain Pierre Firmin 

Helluin. Avec l’aide de son épouse, Anne Cussac, l’Hôtel Dupa-

ty voit le jour.  

« The Dupaty House » sera durant de longues années  l’un des 

meilleurs hôtel de la Louisiane. Son bar somptueux, son salon 

gastronomique, ses salles de billard, de poker, et ses chambres 

confortables, attiraient une clientèle variée et huppée. Après la 

guerre de sécession il n’était pas rare d’y rencontrer  les anciens 

combattants de la cause perdue comme les généraux Davis, Til-

lou-Nicholls, Beauregard et Lee   et  bien d’autres dirigeants. 

 Tillou -Nicholls deviendra par deux fois  gouverneur de la Loui-

siane
(1)

 Davis               Tillou-Nicholls         Beauregard           Lee 

 C’était une coutume pour eux de se réunir dans la soirée, en si-

rotant un Mint-Julep, et en  se remémorant  une fois encore les 

faits militaires de la guerre civile. 
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DUPATY Charles 1831-1884. 

Charles DUPATY est né à Auch le 6 janvier 1831, fils 

de François DUPATY, maçon, âgé de trente ans, habitant 

Auch rue du Caillaou, et de Marie SAINT ANDRE son 

épouse, auquel on donne les prénoms de Charles et de Lau-

rent. 

Charles Laurent DUPATY, devient imprimeur et quitte 

Auch, sa ville natale en 1848. Il a dix sept ans. Il part ainsi 

pour la Nouvelle Orléans rejoindre son frère Joseph , né en 

1822, également imprimeur, qui travaille à l’Abeille. L’Abeil-

le est un journal réputé de la Nouvelle Orléans. Charles tra-

vaille quelques temps avec son frère. 

En 1855 les DUPATY  forment une association de typo-

graphes qui lance un nouvel hebdomadaire : Le National. 

En 1856, le National est repris par une nouvelle société 

( R.P.THEARD,  de la BRETONNE et Compagnie ), avec 

THEARD, Maître imprimeur, HELIE, EVEN, Charles de LA 

BRETONNE, Charles et Joseph DUPATY. Cette société aura 

une courte durée : Le National cesse de paraître en 1858. 

Charles  DUPATY se rend alors à Napoléonville, et  

achète  avec son frère Joseph « Le Pionnier de l’Assomption » a 

un certain Eugène Supervielle,  qui l'avai t fondé huit ans au-

paravant. 

 Charles a 27 ans et son imagination s’enflamme lors-

qu’il apprend l’arrivée de Maximilien d’Autriche, frère de 

l’empereur François Joseph à Mexico le 28 mai 1864 . Après 

le précédent empereur Augustin 1er du Mexique, Maximilien 

devient, avec l’appui de Napoléon III et des conservateurs 

mexicains le deuxième Empereur du Mexique,  sous le nom 

de Maximilien 1er. C’est une personnalité brillante, jalousé 

par son frère, l’empereur François-Joseph qui se méfiait de 

ses idées libérales.  

Charles vend sa part du Pionnier de l’Ascencion à son frère 

Joseph et se rend au  Mexique pour fonder un journal fran-

çais, le « Journal du Commerce » à Matamoras.  
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DUPATY Joseph et Charles 
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Les MONBETON DE B(OUR)ROUILLAN 

par Christian SUSSMILCH 

 Des origines Gasconnes 

 Les Monbeton comme les Bourrouillan sont d’origine gas-

conne. Nous nous intéresserons à deux d’entre eux : Jean Jacques 

de Monbeton de Bourrouillan dit St André, et son neveu Joseph 

de Monbeton de Bourrouillan dit St Ovide.  

Jean-Jacques de Monbeton de Bourrouillan appartenait à 

une famille de gentilshommes huguenots alliés fidèles du roi de 

Navarre. Son grand-père, Arnaud de Monbeton, avait épousé Isa-

beau de  B(ou)rouillan, dernière héritière de ce titre. Par son 

contrat de mariage, signé au château de Bourrouillan, Arnaud de 

Monbeton s’engagea  à prendre le nom et les armes de Bourrouil-

lan. Le jour même de l’alliance d’Isabeau de Bourrouillan avec 

Arnaud de Monbeton , les deux époux  «  se réservèrent le pou-

voir de donner la moitié  de leurs biens à tel enfant mâle qui leur 

plaira, issu de leur mariage, à la charge  que cet enfant portera les 

noms et armes de ladite maison de Bourrouillan ». Les descen-

dants se dénommèrent donc Monbeton de Bourrouillan,nom que 

portèrent aussi leurs descendants. Jacques-François était le fils de 

Jacques et de Georgette Pouy. On lui donne parfois le surnom de 

Saint-André. Sept de ses frères moururent à la guerre. Lui-même 
entra dans les troupes de la marine, devint capitaine puis aide-major, 
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Feudataires des BOUROUILLAN 
 ( d’après « La Baronnie de Bourrouillan » par l’abbé Cazauran 1887 ) 

     A la fin du XV ème siècle, les BOUROUILLAN étaient 

seigneurs directs de : 

 - BOUROUILLAN 

 - ESPAS 

 - SALES 

 - Sainte CHRISTIE 

 - du BEDAT 
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François et Pierre CAZENOVE 
     Migrants Gascons aux Iles du Vent :  

     Martinique Grenade et Grenadines 
 par J.P DAUCHY 

Dans les numéros 54 et 55 de la GENEALOGIE GAS-

CONNE GERSOISE, Monsieur SUSSMILCH, nous conviait à 

« une INVITATION au Voyage » ; un voyage où nous partirions 

à la recherche de tous les « MIGRANTS Gascons » des 17ème, 

18ème, 19ème siècle. Nous répondons à son appel, voulant apporter 

notre contribution à cette moisson ; Malheureusement notre gerbe 

est peu fournie et frêle, car les deux migrants de notre famille, 

n’ont pas fait souche dans les pays d’accueil et sont retournés, 

fortune faite, vers leur Gascogne natale. 

Notre étude comporte de grosses lacunes : Dates exactes 

de départ, d’arrivée, noms des navires d’embarquement à Bor-

deaux, etc… Nous nous en excusons . L’essentiel n’est-il pas de 

participer ? 

François CAZENOVE, migrant de Lectoure vers les An-

tilles, dans la seconde moitié du XVIIIeme siècle, fût « planteur » à 

l’île de Grenade, et aux îles de « CARRIACOU » et de 

« RONDE », grenadines en dépendant. 

- Son fils Pierre, migrant également de Lectoure vers les 

Antilles, homme de loi,   fut témoin et peut être acteur des émeu-

tes survenues en Martinique en 1790. Il habitait vraisemblable-

ment à Saint Pierre de la Martinique, d’où il s’occupait de la ges-

tion des plantations, héritées de son père. Suivant toutes vraisem-

blances, l’un et l’autre partagèrent plusieurs épisodes de leur vie 

entre des séjours alternés entre la Lomagne et les Iles du Vent. 
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Dutrey-Deluc Jean Marie 

Un gascon au CHILI 

En voyage au Chili, Jean Paul Valet, généalogiste, nous fait 

parvenir une photo de la sépulture d’un émigré gersois inhumé 

dans le cimetière de Valparaiso. 

Jean Marie DUTREY-DELUC ° 26.07.1851 à Lannepax 

(32)  + 29.07.1925 à Valparaiso, Chili. 

Tous renseignements ou compléments d’information 

concernant cette personne  seront  bienvenus. 

Merci à Jean Paul Valet pour son envoi. 
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Suite à un problème d’archivage mis à jour par Hélène 

RESPAUT, voici un acte dont la rédaction n’est pas habituelle. 

Voici une transcription du baptême de l’indien : 

L'an mil sept cents quatre vingt six et le dix sept avril je 

Jean Dauban curé de la paroisse de Montagut Bourjac ay baptisé 

un guarçon adulte d'anviron huit (?) ans qui a été mené (?) par 

Monsieur de Montagut Barrau Enseigne de vaisseau du Roy, qui a 

dit lavoir achetté sur les cotes du Malabar qui est natif de Gonde-

lour qui luy a servi en qualité de domestique pendant les campa-

gnes dans l inde de Monsieur le bailly de Suffrain, et ce par la 

commission expresse qui men a été donnée par monseigneur Le-

veque de Lombés suivant ses lettres du traise janvier et vingt un 

octobre quatre vingt cinq Lequel a été tenu sur les fonts par le 

haut et puissant Seigneur Messire de Barrau chevalier Seigneur et 

Baron du présent lieu et de dame Catherine de Sacriac mariés en-

semble lequels ont donné le nom au dit indien de Saint amour et 

de Saint celeste (?) et luy ont conservé le prenom daurion les tous 

habitants au present lieu qui ont signé avec nous de ce requis en 

foi de ce 

Le Bar(on) De Montagut Barrau sariac de montagut 

Dauban curé 

Cela nous rappelle les comptoirs français en Inde, et la ba-

taille de Gondelour en 1783... 

Baptême d’un Indien  

à 

Montégut-Bourjac (31430) 
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 Abraham GENDRE 

  (un émigré Gascon au Canada)

     par S. Gallenne (adh n° 84) 
Saisie informatique  Dominique LAÏK (263)] 

Beaumont de Lomagne le 19 Novembre 1726, Vital LE 

GENDRE vient déclarer à Monsieur le Curé que l'on baptisera 

demain son fils Abraham que sa femme Catherine LAS DAUNES 

vient de mettre au monde. 

Ses parents lui ont choisi comme parrain un homme proba-

blement érudit, Abraham COMBES, qui appose une signature très 

élaborée au bas de l'acte, sa marraine Bernarde GRAS. 

Après une enfance libre et heureuse en compagnie de 

Raymond son frère aîné, Abraham GENDRE se sent l'esprit voya-

geur. A-t-il été pris dans les mailles d'un "enrôleur", est-il parti 

comme paysan pour travailler cette terre nouvelle qu'était notre 

belle colonie d'ACADIE ? on ne le sait, mais il part vers le nou-

veau monde; il ne s'embarque probablement pas à Bordeaux puis-

qu'on ne le retrouve pas dans la liste des passagers gersois fournie 

par Mle BETH dans les bulletins n° 10 et 11. 

L'ACADIE à déjà été cédée aux Anglais par le traité 

d'Utrech en 1710 et le peuple Acadien refusant de prêter serment 

d'allégeance est de plus en plus victime de brimades jusqu'à la 

fatidique année 1755 ou le pouvoir royal Britannique décide de 

déporter TOUTE la population Acadienne. C'est " LE GRAND 

DERANGEMENT"  durant lequel 10 000 Acadiens furent à tout 

jamais chassés de leur patrie; ils subirent de multiples déporta-

tions soit vers la Louisiane, la Virginie, les Caraïbes ou St Pierre 

et Miquelon. Les plus malchanceux restèrent prisonniers en An-

gleterre pendant dix longues années. 

Notre Gascon eut probablement la chance d'éviter ces tragi-

ques voyages puisqu'on le retrouve en 1762 à St Malo. Il s'y maria 

d'ailleurs le 17 janvier 1764 à St Sevran (diocèse de St Malo). 
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Les SAINT-ARROMAN 
de Saint- Arroman à la Martinique 

 Par   Solange Saint-Arroman 

     Saint-Arroman est la traduction gasconne de Sancto Romano, 

comme il est indiqué dans le cartulaire de Berdoues et dans les 

manuscrits mentionnant les tout premiers consuls de Toulouse 

avant qu’ils ne deviennent « Capitouls ».  

     Saint-Aroman (comme le quartier de Martinique) correspond 

au nom gascon (ajout du « ar » prosthétique), dont une branche ne 

porte qu’un seul « r » probablement par erreur.  

Un peu d’histoire. 

     Cette famille trouve son origine française au village de Saint-

Arroman dans le Gers. Elle possédait ce fief (motte castrale) dès 

1050, et on les trouve Consuls de Toulouse ainsi que dans l’en-

tourage des nobles de l’époque. Mais nous pouvons noter que ce 

nom se retrouve dans le Bazadais, à Villefranche-de-Rouergue, et 

dans les Hautes-Pyrénées. Des branches de cette famille se sont 

différenciées en créant les Seigneurs d’Ornezan et les Seigneurs 

 Saint Arroman 
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Nous étudions les différentes raisons qui les ont poussés à s’ins-

taller dans la montagne, en Hautes-Pyrénées. Plusieurs pistes sont 

apparues comme fiables,  et nous tentons en ce moment de retrou-

ver les raisons historiques.  

    Comme on le sait des noms sont donnés aux individus à partir 

de leur provenance. Il y en a donc eu beaucoup d’autres avec dif-

férentes orthographes, mais aussi beaucoup de « cadets de Gasco-

gne » allant chercher fortune ailleurs ou prenant des épouses dans 

des milieux plus modestes. Pour l’instant, nous n’avons pu évi-

demment le rattacher à une des familles du sud-ouest que nous 

étudions, car nos recherches se sont restreintes de l’embarque-

ment jusqu’à la vie en Martinique… Pourtant, notre homme vient 

bien de cette région du Gers à moins que ce soit les Pyrénées, 

mais en fait, il s’agit très probablement de la même famille.  

L’histoire intéressante de cette famille devenue martiniquaise 

est aussi à rattacher à l’activité commerciale de l’île.  
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Raymond LABATUT 
Seigneur de l’ile de la Tortue 

 par Christian Sussmilch

Né à Saint Avit, en Gascogne diocèse de Lectoure, le 9 mars 

1739, de Joseph et Marguerite BRICHAU, Raymond LABATUT 

devait amasser une fortune dans les colonies évaluée à plus de six 

millions de livres d’Amérique ( environ 50 millions de francs 

1980 ). 

Représentation ancienne des plantations de l’île de la tortue 
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Jean LABORDE 

 à Madagascar 

 par Christian Sussmilch 

Une enfance entre étude et  apprentissage. 

Jean Laborde naquit le 16 octobre 1805 à Auch 43,45 rue de 

Mirande. Les Laborde auront 8 enfants, Jean est le troisième. Clé-

ment est l’ainé, Jean Louis le second que l’on surnomme Cadet, 

puis Jean et Jeanne Marie. Il partage rapidement son temps entre 

l’école et l’atelier de forgeron de son père. C’est là qu’il appren-

dra le travail du fer dont son père veut qu’il fasse son métier.  

2 ième Régiment de Dragons à Toulouse. 

En 1822 le père décède. Jean a alors 17 ans, il achève néan-

moins comme promis son apprentissage jusqu’en 1824. C’est 

alors qu’il s ‘engage dans le 2 ième Régiment de Dragons à Toulou-

se. Pendant  trois ans il mènera une vie de garnison, fréquentera 

les ateliers d’entretien de la garnison, et ouvrira son esprit à bien 

des choses qui enflamment son imagination en ayant aussi l’im-

pression de n’avoir rien appris. Il sort de son engagement avec le 

grade de Maréchal des Logis. IL retourne à Auch auprès des 

siens. 

 1827 

Cette année là sa mère décède. Un différent l’oppose alors 

rapidement à son frère Clément  au sujet de l’héritage. Jean a 22 

ans, il décide alors de partir et s’embarque à Bordeaux le 9 juillet 

1927 sur un navire pour les Indes. 
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Bernard DASTE 
En Equateur 

  par Christian Sussmilch 

 Généalogie 

Bernard DASTE est né selon les sources Equatoriennes en 

1786 ( dit mort à 65 ans en 1851), Malheureusement ni les regis-

tres de Gondrin ou Lagraulet n’indiquent sa date de naissance. Il 

est le second fils de Jean DASTE , un riche propriétaire de La-

graulet, qui procèdera le 28 avril 1828 a un partage anticipé de 

succesion qui intéressera : 

 Dominique DASTE, ainé et négociant en eau de vie.

 Bernard DASTE, médecin, habitant actuellement Gondrin.

 Mathieu DASTE, négociant, rejoindra son frère à Quito.

 Jeanne Marie DASTE, habitant avec son père à Nautuc.

Si le frère ainé, Dominique poursuit ses activités sur place, 

Bernard DASTE entreprend des études de  médecine. 

Il épousera en 1838 Ursulina  de Armero , fille  José Doro-

teo de Armero Fondateur de l’Ateneo Medicale de Bocota.dont il 

aura six enfants : 

 1842  Julio Bernardo Nicanor

 1843Maria Antonia Elisa

 1845Clementina

 1847 Elena Maria
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Etienne Pascal  TACHÉ 

  par Christian Sussmilch 

 Garganvillar 

C’est dans cette petite ville du Tarn et Garonne que 

l’on trouve l’origine de Etienne Pascal Taché. Cette vieille famille 

du village s’y est éteinte  vers 1800 mais elle se perpétue et proli-

fère au Québec. 

A l’origine on est en présence d’une famille paysanne d’où 

les plus hardis et les plus entreprenants émergèrent dans le négoce 

ou le droit. Ainsi Pierre Taché (1603-1663) était boucher. Guil-

laume, Pierre et Jean étaient praticiens.  

Une évolution  de plus se concrétise avec Jean Taché, consul en 

1669 et 1670, avocat, puis notaire de 1684 à 1709. Son fils Etien-

ne , avocat, lieutenant du Juge, fut un temps commissaire des vi-

vres à St Malo. 

Eglise St Jacques et Mairie 
Creative Commons    Bastien Pierre 
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Antoine LAUMET 

dit LAMOTHE– CADILLAC 
  par Christian Sussmilch 

Saint Nicolas de La Grave 

Antoine Laumet est né le 5 mars 1658 dans la maison 

de son grand-père maternel. Il est le fils de Jean Lau-

met,  juge et de Jeanne Pechagut fille d’un propriétaire 

terrien de St Nicolas; 

Château de Richard Cœur de Lion  Maison natale d’Antoine Laumet 
  Creative commons  Mossot 

On sait très peu de chose sur sa jeunesse en Gascogne mais 

on peut raisonnablement supposer qu’il suivit des études sérieuses 

vraisemblablement au collège de l’Esquile à Toulouse.  

Acadie  et Port Royal 

On est aussi mal informé sur son arrivée en Amérique où il 

est connu sous le nom de Cadillac. Il serait arrivé à Port Royal , 

alors capitale de l’Acadie, en 1683.  

Port Royal servait de base à la guerre contre les anglais. Il 

est plausible qu’il appartenait à l’équipage d’un bateau corsaire. 

Lors d’un conflit les corsaires se battaient pour le Roi à leurs 

frais. Installé à Port royal il fait le commerce de l’eau de vie et 
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Maison de Jean Lafitte , bourbon Street, quartier Français 

de la Nouvelle Orléans 

A l’angle de Bourbon street 
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Famille FAGET 

 De Berdoues à la Nouvelle-Orléans 

par Christian Sussmilch 

Berdoues    

Eglise Notre Dame de la Pitié Creative commons Florent Pecassou 

            Jean FAGET 

 Généalogie 

On trouve dans les registres paroissiaux de Berdoues men-

tion de la famille  de Jean Faget et Françoise Lamothe  avec la 

naissance de Jean 1 Faget le 13 janvier 1739. Suivent ensuite trois 

enfants, Bernard 1, Bernard 2, Jacques et  Jean 2 le  8 juillet 1748. 

Comme on peut le voir dans l’acte de naissance, Jean Faget 

est issu d’un milieu modeste. 

Généalogie Gasconne Gersoise VISAGe 
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Le 14 août 1781, Jean Faget épouse Marie Anne Normand 

fille de Jean Joseph Normand. Jean Joseph Normand était un 

marchand originaire de La Rochelle, mais qui était à la Nouvelle 

Orléans en 1767 et venu à Saint Domingue avant 1778 où il pos-

sédait une maison à Port de Paix 

De ce mariage seront issus, à Saint Domingue, quatre en-

fants : Jean Baptiste le 22 juin 1782, Marie Louise le 24 juin 

1784, Marie Joseph le 1er septembre 1788, et Jean François le 4 

octobre 1789. 

Abbaye de Berdoues 
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En 1808, Napoléon envahit l’Espagne. Les réfugiés de Saint 

Domingue sont chassés de Cuba et les terres qu’ils avaient valori-

sées sont confisquées. Une grande partie d’entre eux part pour la 

Nouvelle Orléans. Il est vrai que nombre d’officiers et de plan-

teurs avaient participé à la guerre d’Indépendance américaine et 

bien des parents étaient déjà installés en Louisiane. 

On retrouve ensuite l’ensemble de la famille Faget à la 

Nouvelle Orléans où Jean Faget décède le 6 décembre 1819. 

Jean Baptiste FAGET 

Généalogie 

     Jean Baptiste, naquit à Saint Domingue, à Port de Paix le 

22 juin 1782, c‘est le fils aîné de Jean Faget et de Anne Marie 

Normand. Des filles suivront, Marie Louise en 1784 et Marie Jo-

seph en 1788, Jean François en 1789. 

Jean Baptiste se marie ca 1806 à Port de  Paix avec Mar-

guerite Antoinette Laraillet. 

 Ils n’auront qu’un enfant : Jean Charles qui naquit le 26 

juin 1818 à la Nouvelle-Orléans. 

La Nouvelle Orleans 1803 

Creative Commons J.R.Bouqueto de Woiseri 
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Jean Charles FAGET 

Généalogie 

Jean Charles Faget est né le 26 juin 1818 à 

la Nouvelle Orléans. Il est le fils unique de 

Jean Baptiste Faget et de Marguerite Antoi-

nette Laraillet. Son enfance sera celle d’un 

fils unique dont on suivra de près l’éduca-

tion et on privilégiera la culture française à 

toute autre. Sa formation initiale se fera 

chez les Jésuites de la Nouvelle-Orléans 

puis en France. Petit enfant sa mère le 

conduisit en France et le mit dans une école 

à Rouen. 

Il se marie, le 4 juin 1844 à Paris, avec Elisabeth Hortense 

LIGERET de  CHAZET  dont il aura treize enfants dont dix sur-

vivront.  

- 05.09.1845 Jeanne Augustine 

- 05.03.1848 Laure Marie     

- 12.08.1850  Jacques Marie     

- 02.10.1852  Marie Angele     

- 06.11.1853  Auguste Adolphe 

- 11.07.1855 Frank (Francois) (Jean Auguste) 

- 06.06.1858  Joseph Leonce     

- 24.01.1860  Glady Josephine 
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Guy Henri FAGET 

Généalogie 

     Guy Henri Faget né le 15 juin 

1891 à la Nouvelle Orléans est le qua-

trième enfant issu de  l’union de 

Franck  Faget et de Alice Beeg  qui 

s’étaient mariés à la Nouvelle Orléans 

le 26 avril 1886. Un autre frère et qua-

tre autres soeurs viendront compléter 

la famille. 

- 19.02.1888 Francis 

- 18.07.1889 James 

- 15.06.1891 Guy Henri 

- 01.01.1893 Edward Beeg 

- 14.01.1895 Alice Glady 

- 14.01.1897  Marie Cithie 

- 09.08.1898 Ettel 

- 13.12.1909 Alice  

Guy Henri Faget se marie à la Nouvelle Orléans en février 

1917 avec Isabelle Leblanc. De cette union seront issus deux en-

fants: 

 - 26.08.1921  Maxime 

 -                     Frank 
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Maxime FAGET 

Généalogie 

     Maxime Faget est né le 26 août 1921  à 

Stann-Creek au Honduras. Il est la fils aîné 

de Guy Henri Faget et de Isabelle Leblanc 

qui s’étaient mariés à la Nouvelle Orléans en 

février 1917. Un frère Frank suivra .  

Par la suite Maxime Faget épousera Nancy 

dont il aura trois enfants : Ann, Carol et Guy. 

Son fils Guy Faget, entomologiste, devait recevoir en 2014 

le « Hathaway-Ritter Distinguished Achievement Award »pour sa 

contribution exceptionnelle à la lutte contre les moustiques en 

Louisiane. 
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Par Soerfm — Own work, CC BY-SA 3.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=24581779 

Tour de sauvetage Mercury 

https://en.wikipedia.org/wiki/Maxime_Faget 

https://en.wikipedia.org/wiki/Maxime_Faget
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Mignon FAGET 

Généalogie 

Mignon Jacquelyne Faget est née en 

novembre 1933, benjamine de Eward 

Beeg Faget et de Mignon Josephine 

Cressy. Ses parents s’étaient mariés à 

la Nouvelle Orléans le 16 octobre 

1916. De cette union sont issus quatre 

enfants : 

 - 1918  Shelby 

 -  1921  Edward 

 -  1927  William 

 - 1933  Mignon Jacquelyne 

Mignon Jacquelyne devait épouser en octobre 1957 William 

Humphries dont elle aura trois enfants. 

 - Jacqueline 

 -  John 

 -  William 
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Les  Gaston de Mauvezin 

Le retour d’une famille huguenote , 

 ou quand la légende devient réalité . 

par Christian. Sussmilch 

« Jean GASTON, un Huguenot, se rendit en Ecosse, en rai-

son de "troubles  " existant en France ». 

C’est sur la base de cette légende familiale que le Pasteur de 

SURPRISE1, Mitchell EICKMANN (GASTON par sa mère) com-

mença ses recherches qui l’orientèrent rapidement - par l’entremi-

se du GGG - sur Mauvezin où les Gaston sont signalés dès le 

XVIème siècle. Certaines branches sont encore représentées à Mau-

vezin et dans la région de nos jours. 

Le 4 février 1588, Jean Gaston est l’un des quatre consuls de 

Mauvezin (avec Doat Gesse, Abraham Gissot, et Gaillard Cordier) 

à présenter au baptême  Henry, un enfant de M. de Savailhan, en 

présence du roi de Navarre et Mademoiselle de Maravat 2. 

Doat Gesse a -t-il, avec Jean Gaston, accompagné Guillaume 

Salluste du Bartas 3 en 1587 lors d’ambassade auprès de Jacques 

VI d’Ecosse ? Cela n’est pas impossible car, curieusement, les 

Gaston américains viennent d’Ecosse. 

Il y a de cela quelques années et quelques numéros, nous 

évoquions quelques pages de cette histoire du protestantisme  en-

core aujourd’hui mal connue. L’importance du fait protestant en 

Gascogne et notamment les conséquences économiques qui dé-

coulèrent des persécutions ont été bien négligées par les histo-

riens…Je me bornerai à renvoyer à l’article paru dans le n°15 du 

Bulletin : «  Protestants dans la vicomté de Fezensaguet » .  
—————————————————————————————————————————————————————————————————————- 

1- Surprise est une banlieue de Phoenix, située dans l’Etat d’Arizona au sud-ouest des 

Etats-Unis. 
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ALEXANDRE de COPPIN  de LAGARDE 

    ( un officier Gascon aux Isles) 

  par Christian Sussmilch 

Au Château et lieudit de LAGARDE, dans le canton de 

Montréal du Gers, fit souche au XVIIIéme siècle une famille 

 COPIN de LAGARDE dont les hommes semblent avoir 

suivi la carrière des armes. 

Blason :  d’azur à une tour d’argent au chef d’hermine 

Armorial de Guyenne et Gascogne 

Généalogie 

Etait fils de Louis COPIN de LAGARDE, Mousquetaire du 

Roi, et de Anne DUPOUY de PUCH de GONTAUD, morte en 

1755. 

En présence de noble Copin , son parrain et aïeul, de Anne 

Dupouy son épouse, de  noble Louis de Copin sieur de Lagarde, 

écuyer, dans le canton de Montréal du Gers, et de Anne Dupouy 

son épouse, a été  baptisé à Saint Pierre du Puch de Gontaud le 5 

juillet 1737 : Alexandre de Copin de Lagarde  

   Alexandre Copin de Lagarde devait épouser la sœur du 

Marquis de Bonas (Mellet de Bonas), de là, des liens familiaux 

étroits. Les époux partageaient leur vie entre leur chartreuse de 
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 Dictionary of Louisiana Biography 

( Dictionnaire Biographique de Louisiane)
par Christian. Sussmilch 

Parmi toutes les ressources disponibles,  pour approfondir 

les recherches d’ancêtres Louisianais, l’un d’elle me paraît parti-

culièrement intéressante: Le Dictionnaire Biographiques de Loui-

siane, publié par la Société Historique de Louisiane . Ce diction-

naire, dont le contenu est toujours en évolution, répertorie toutes 

les familles immigrées en Louisiane quelle que soit leur origine. 

Les Français figurent dans ce dictionnaire pour une belle part; il 

m’a paru intéressant d’en dresser la liste ci-après. Pour en savoir 

plus rendez-vous sur le site en question : 

https://www.lahistory.org/resources/dictionary-

louisiana-biography/ 

ANDRY 

ANGERS 

ARPIN 

AUBRY 

ABBADIE 
BAILLY 

BLANCHARD 

BARDE 

BARRIERE 

BAUTTE 

BEAUBOIS 

BELLISLE 

BERNARD de la HARPE 

BERANGER 

BERARD 

BERJOT 

BERNARD 
BERTRAND 

BLANC 

BLANQUE 

BLANCHARD 

BOISBRIAN 

BOISRENAUD 

BOISSEAU 

BORME 

BOSSU 
BOUDOUSQUIE 

BOULIGNY 

BRAUD 

BREVELLE 

BRINGIER 

BROUSSARD 

BROUTIN 

BRY 

BUISSON 

CADILLAC 

CAILLOUET 

CALONGNE 
CALVE 

CANONGE 

CANTRELLE 

CAPDEVIELLE 
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L’Hermione est une frégate de guerre portant 26 canons  construite à l’ar-
senal de Rochefort à partir de 1777, qui sera opérationnelle de 1779 à 

1793. Le 20 septembre 1793 l’Hermione sombrera sur les côtes breton-

nes , sur le plateau du Four, au large du Croisic. Ce n’est qu’en 1984 

qu’un certain Michel Vazquez retrouvera l’épave, qui repose à 10 milles 
nautiques des côtes, et en remontera une ancre et des canons qui sont ex-

posés au château des Ducs de Bretagne à Nantes. 

L’Hermione est  connue pour avoir conduit en 1780, à partir du port de  
La Rochelle, pour sa deuxième traversée, le marquis de La Fayette  qui 

rejoignait, les insurgents américains pour la guerre d’indépendance, . 

L’Hermione 
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L’Hermione 

La Frégate l’Hermione au combat de Louisbourg 1781 
par Auguste Louis de Rossel de Cercy                                Creatve Commons 




